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LES rencontres contre lesIvoiriens n’ont jamais étéun long fleuve tranquille.Onze parties ont été dispu-tées entre les deux nations,toutes compétitionsconfondues. Soit de no-vembre 1970 à juin 2016.Et l’on se rend alorscompte que les Panthèresont toujours eu du mal àfaire bonne figure devantles Éléphants, puisqu’elles

comptent 7 défaites dont ladernière a été connue àBouaké, au début du moisde juin en cours (2-1). Acela s’ajoutent deux mai-gres victoires pour les Ga-bonais et deux nuls.Depuis son titre de cham-pion d’Afrique, les Ivoi-riens sont en pleinereconstruction, mais nemanquent pas d’argu-ments. Comme l’a sèche-ment rappelé la défaite desGabonais début juin, ainsique susmentionné. MichelDussuyer, le sélectionneur

français, privé de YayaTouré (Manchester City)en délicatesse avec songenou, de Serge Aurier(PSG) et Wilfried Bony(Manchester City) pourraison de pépins phy-siques, n’avait  pu s’ap-puyer que sur Gervinho etMax-Alain Gradel, pour en-cadrer une bande dejeunes Ivoiriens. Mais celaavait été suffisant pour ter-rasser des Panthères, sansâme.La Côte d’Ivoire est actuel-lement à la 36e place de

l’indice FIFA au niveaumondial et occupe la 2e po-sition dans la zone CAF.Dans le cadre des élimina-toires de la coupe dumonde, les Éléphants secomportent généralementbien. Notamment ces der-nières années. Ce qui leur apermis de se qualifierconsécutivement à troisphases finales de cettecompétition. C’était en2006, 2010 et 2014.Des données qui en font lo-giquement le favori de cegroupe C.

Un éléphant, ça écrase simplement
Côte d’Ivoire 

S.A.M.
Libreville/Gabon

Les Éléphants de Côte d'Ivoire logiquement favoris
du groupe C.
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LORSQUE la compositiondu groupe C, dans lequel setrouve le Gabon pour leséliminatoires de la Coupedu monde 2018, a été dé-voilée, beaucoup ont penséque le Maroc serait la seuleéquipe devant laquelle lesPanthères pourront fairequelques bons résultats.

Sauf que les données rela-tives à leurs confrontationsappellent plutôt à la pru-dence.Depuis leur premier matchdisputé en décembre 1988(le Gabon avait perdu surle score de 2-5) jusqu’àleur dernier en mars 2014(1-1), ce sont 13 partiesqui ont été disputées. LesPanthères (héritières dubilan d’Azingo) comptentcontre les Lions de l’Atlas 7défaites, 1 nul et seulement5 victoires. Si l’on garde en

mémoire le beau succès dela CAN 2012, qui avait per-mis au Gabon de s’imposersur le score de 3 buts à 2,beaucoup occultent le cin-glant revers infligé par lesMarocains (6-0) en amicalde 2006.De plus, les Lions sont enpleine reconstruction. No-tamment sous la houlettede Hervé Renard, l’entraî-neur double championd’Afrique. Le Maroc a déjàparticipé à quatre phasesfinale de la Coupe du

monde (1970, 1986, 1994et 1998) et ne souhaite pasrater un possible cin-quième ticket. Ce pays,  62e mondial àl’indice FIFA et 13e au clas-sement de la zone CAF, aété le premier qualifié pourla CAN 2017, qui se joueraau Gabon. Ce poids enmoins et le coaching de Re-nard peuvent être autantde source de motivationpour ces Lions durant ceséliminatoires.

A l’origine de quelques cauchemars
Maroc

S.A.M.
Libreville/Gabon

Les Lions de l'Atlas, une équipe en reconstruction.
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QUAND on évoque les Ai-gles du Mali, les connais-seurs reviennent trèssouvent sur un événement.Lors de la CAN 2012, lesMaliens parviennent à éli-

miner les Gabonais de leurCAN, coorganisée avec laGuinée-Equatoriale. De-puis, même si les Pan-thères ont pris leurrevanche, en match amical,en 2015, sur un score de 4-3, ce sentiment que les Ma-liens sont nos bourreauxdemeure. Pourtant, hormis2012, les Gabonais ont

souvent eu le dessus.Malheureusement, ce sontdes résultats un tantinettrompeurs. En effet, huit deces neuf rencontres nesont que des matchs ami-caux dans lesquels leGabon émarge avec 6 suc-cès et deux nuls. La seulerencontre en compétition "officielle ", ce fameux quart

de finale de la CAN 2012,n’a pas tourné en faveurdes Panthères.Actuellement au 63e rangmondial et au 14e rangafricain au classementFIFA, les Aigles ne vou-dront sans doute pas raterleur première ticket pourune Coupe du monde. Doncméfiance là aussi.

Sans doute le moindre mal
Mali

S.A.M.
Libreville/Gabon

Les Aigles du Mali restent, certes prenables, mais ne
sont moins redoutables.
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PETIT poucet de la poule Cdu dernier tour des élimi-natoires de la Coupe dumonde 2018, le Gabonaura fort à faire. Les anté-cédents et les enjeuxcontre ses trois adver-saires, la Côte d’Ivoire, leMali et le Maroc, feront queles doubles oppositionsface à ces pays soientchaque fois spéciales. Surle chemin très tortueuxconduisant vers le rendez-vous mondial en Russie. Oùune qualification du 88e auclassement mondial, relè-verait d’un authentique ex-ploit, face à trois nationsmieux classées et poten-tiellement supérieures (auplan de joueurs de premierplan).Concernant le premier ad-versaire susmentionné, les

résultats des derniers af-frontements penchent net-tement en faveur desÉléphants, championd’Afrique en titre. Aussibien lors des qualificationspour la coupe du monde2006 (5-0 et 0-0) que du-rant la campagne élimina-toire en cours de la Couped’Afrique des nations (Can)2017 (0–0 et 2–1).Contre le Mali, le souvenirdouloureux du quart de fi-nale de la Can 2012 (1-1 et4 tirs au but à 5) est encoredans les mémoires gabo-naises. La victoire en ami-cal (4-3), le 25 mars 2015,ne saurait traduire unequelconque supérioritédes Panthères sur les Ai-gles. Seule la vérité du ter-rain, contre les poulainsd’Alain Giresse, ancien sé-lectionneur du Gabon(2005-2010), fera la diffé-rence.Contrairement à laconfrontation face aux Ma-

liens, l’esprit revanchardsera davantage du côté desLions de l’Atlas, relookéspar Hervé Renard, doublevainqueur de la Can (2012avec la Zambie et 2015 à latête de la Côte d’Ivoire).En effet, si aucun desjoueurs actuels n’était pré-sent sur la pelouse dustade Omnisports OmarBongo de Libreville, un fu-neste après-midi du 6 avril1997 dans le cadre des

qualifications pour lacoupe du monde 1998,pour un 4-0 en faveur duMaroc, il reste bien, de partet d’autre, des témoins desquatre dernières opposi-tions, pour lesquelles leGabon affiche un bilan detrois victoires et un nul. De la première (élimina-toire aller de la Can 2010)à Casablanca (2-1) à la der-nière (amicale) à Marra-kech (1-1), en passant par

la manche retour à Libre-ville (3-1) du premiermatch cité, et surtoutl’inoubliable succès (3-2)en phase de poules de laCan 2012 au stade del’Amitié.Mais les temps ayantchangé, les Panthères duGabon devront se montrerperformantes pour espérereffectuer une campagnehonorable, à défaut d’êtrehistorique.Avec elles, leur atout nu-méro un et capitainePierre-Emerick Auba-meyang, qui aura à prou-ver que son titre demeilleur joueur africain del’année 2015 n'est pas seu-lement lié à ses produc-tions en club (BorussiaDortmund). Mais aussi de-venir un digne des réfé-rences offensivesafricaines (Roger Milla,Abedi Pelé, Kalusha Bwa-lya, George Weah, DidierDrogba, Samuel Eto’o et

Emmanuel Adebayor)ayant été les locomotivesde la qualification de leurpays pour un rendez-vousinternational majeur.Comme l’ont déjà réussises illustres devanciers auGabon, Guy-Roger Nzamba(Can 1994) et ThéodoreZue Nguema (Can 2000).Autour de PEA devrontaussi se greffer des joueursà la hauteur des attentes.Notamment des élémentsde base de chaque compar-timent (le gardien de butDidier Ovono Ebang, le dé-fenseur Bruno EcueleManga, les milieux de ter-rain Mario Lemina et Di-dier Ibrahim Ndong, et descompléments offensifs). De la compétitivité dugroupe, dépendront ainsila qualité du jeu produit etles résultats du Gabon,dans une campagne quali-ficative qui sera un vrai ba-romètre.

L’heure des comptes
Football/Qualifications de la coupe du monde 2018/Tour final/Gabon

James Angelo LOUNDOU
Libreville/Gabon

Les Panthères du Gabon, un groupe pas tout à fait
soudé.
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